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Le moringa, en plus des feuilles, les graines et 

l’huile sont de plus en plus demandées  
21 octobre 2013 / Rédaction équipe technique RECA 

 

 

Le RECA a reçu la visite de Monsieur Philippe Arnold, Secrétaire Général de la Fondation 

Dreyer, une ONG allemande installée au Burkina Faso. Il était en visite au Niger pour 

rencontrer des structures ou personnes ayant des informations ou des connaissances sur le 

moringa et sur son marché au Niger. Cette note est écrite pour partager les informations et 

échanges que le RECA a eu avec ce visiteur. 

 

Ce que nous avons compris : 

 

- La Fondation Dreyer va mettre en culture une superficie de 200 ha de moringa sur le 

pole de croissance de Bagré (région Centre Est du Burkina Faso, entre Tenkodogo et la 

frontière du Ghana). 

- Cette plantation aura un double objectif, produire de l’huile de moringa et (si possible) 

ravitailler en feuilles le marché de Niamey (fortement demandeur). Ce n’est pas 

impossible car Bagré est plus proche de Niamey que Maradi. 

- La fondation a également déposé des demandes pour être attributaires de superficies plus 

importantes sur le périmètre irrigué de Bagré. 

- La fondation négocie des prestations de l’ICRISAT pour des activités de recherche 

appliquée sur le moringa. 

 

Le pôle de croissance de Bagré 
 

Située dans le sud-est du Burkina, à quelques kilomètres du Togo et du Ghana, et déclaré zone 

d’utilité publique, il s’étend sur 500.000 ha autour d’un lac créé par un barrage hydroélectrique 

(1,7 milliard m3) ; il comprend une zone irrigable de 57.000 ha en aval de ce barrage dont 

16.000 hectares aménagés prioritairement. 

Dans l’objectif de dynamiser l’investissement privé et de moderniser le secteur agricole, le 

Gouvernement du Burkina Faso, en partenariat avec la Banque Mondiale s’est lancé dans la 

mise en place d’un programme de pôles de croissance, dont celui de Bagré constitue une 

expérience pilote inédite dans le secteur agro-industriel. Le projet  a été lancé officiellement le 5 

avril 2012. En plus des surfaces irriguées, il doit comprendre une zone agro-industrielle et un 

centre d’affaires. 

 

D’après notre visiteur, actuellement une société, installée au Burkina, achèterait l’huile de 

moringa au prix de 90.000 F.CFA le litre !!! A titre de comparaison, l’huile de sésame se vend 

à 7.000 F.CFA le litre à Niamey, l’huile d’arachide se situe entre 1.200 F et 1.400 F le litre chez 

les productrices. Nous avons voulu faire quelques vérifications rapides sur internet. 

 

L'huile de moringa est comestible et son extraction commence à être promue par des ONG en 

Afrique. Mais ce n’est pas pour la consommation locale que de tels prix sont proposés. De plus 

en plus de sociétés occidentales s’intéressent au moringa pour différents produits : compléments 

alimentaires, compte tenu de la richesse du moringa, produits dits « coupe-faim » pour certains 

régimes, boisons énergétiques... Les photos qui suivent sont des exemples trouvés sur internet. 
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Des entreprises spécialisées européennes ou américaines 

s'intéressent à l'huile de moringa, en tant que matière première 

de l'industrie cosmétique.  

A Madagascar, des plantations de moringa ont récemment été 

mises en culture par une entreprise privée pour produire de 

l'huile destinée à une société cosmétique française.  

En Allemagne, la parution d’un livre sur le moringa a incité des 

industriels à s’intéresser à l’huile.  

 

 

 

Le prix de l’huile de moringa 

 La publicité ci-dessus propose 18,75 € les 100 ml ce qui fait un prix de … 123.000 

F.CFA le litre de produit fini au consommateur. Cela ne permet sans doute pas d’assurer 
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un prix de 90.000 F.CFA le litre d’huile au producteur mais peut quand même permettre 

un prix d’achat intéressant. 

 Au Nigeria, l’huile de moringa serait en moyenne autour de 17.000 Nairas par litre (au 

moins) soit 57.000 F.CFA le litre, et la demande est supérieure à l'offre. 

De plus, les graines de moringa sont connues pour leur capacité à clarifier les eaux troubles, une 

propriété qui permet de traiter l'eau de boisson, les eaux usées et les effluents d'usines. Cette 

propriété, due à une protéine qui a été isolée et identifiée, suscite un intérêt considérable auprès 

des industriels et des organismes de développement. Les graines de moringa peuvent en effet 

remplacer les floculants minéraux, tels que le sulfate d'alumine, ce qui comporte des avantages 

importants pour les pays du Sud (économie en devises, disponibilité en zone rurale, valorisation 

locale d'un produit agricole) comme pour ceux du Nord (pas de largage d'aluminium dans l'eau 

de boisson, biodégradabilité des boues d'épuration). 

Comme le tourteau issu de l'extraction d'huile a une capacité de floculation intacte, une double 

valorisation est possible : production d’huile et de floculant. 

 

Pour finir voici une publicité que l’on trouve sur un site d’un projet du Nigeria pour promouvoir 

l’investissement privé dans la production de moringa : 

 

DEVENIR LE MILLIONNAIRE MORINGA SUIVANT CETTE ANNÉE! Un ebook sur comment 

mettre en place une ferme de moringa, la récolte, la transformation des produits et amasser des 

millions! 

 

En conclusion : 

 

Le Niger est sans doute le second producteur 

de moringa de l’Afrique de l’Ouest (après le 

Nigeria) et surement le pays où la 

consommation par habitant est la plus élevée. 

 

Le Niger demeure déficitaire et enregistre des 

importations en provenance du Nigeria via 

Maradi (enquête de CLUSA). 

 

Il semble cependant que le Niger investisse 

moins sur la recherche et les innovations que 

d’autres pays de la sous région (Bénin, Ghana, Burkina, Nigeria) dans le domaine des itinéraires 

techniques (conduite des cultures, irrigation, protection phytosanitaire, moringa « bio ») et de la 

transformation. Cette lacune devrait pouvoir être redressée notamment dans le cadre du 

Programme de productivité agricole en Afrique de l’Ouest (PPAAO). 

 

Deux études sont en cours sur la filière moringa : une associant les Eaux et Forêts (qui considère 

le moringa comme un produit non ligneux) et le PNUD sur le zones de production, les flux de 

produits, la demande, etc., l’autre par le PPAAO et l’INRAN pour voir si on peut dégager des 

thématiques de recherche, et/ou de transfert de technologies, et/ou d'organisation de la filière 

etc.  

 

A l’instar d’autres pays, il semble que des efforts sont à faire pour plus d’innovations et 

d’investissements dans cette filière dont les potentialités apparaissent de plus en plus 

diversifiées et prometteuses. 


